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Résumé de l'article
Les modes de transport terrestres, de biens et de personnes, ont tracé, depuis
nombre d'années, les axes de développement urbain et ont découpé en îlots les
villes et les régions. La construction de l'infrastructure routière, qui est la base
du transport terrestre, touche non seulement les populations locales et leur
gouvernement municipal, mais aussi les utilisateurs des routes et les différents
appareils provinciaux et fédéraux qui contribuent par leurs plans et leur
support financier à l'élaboration et à la réalisation des projets.
En dégageant quatre étapes dans le processus d'élaboration de deux politiques
de transport urbain, soit la construction de l'autoroute Dufferin-Montmorency
et l'enlèvement des voies ferrées du centre-ville, cette étude tente de cerner la
logique qui a prévalu et la place qu'ont occupée les instances politiques et
administratives, notamment les différents niveaux de gouvernement. La ville
de Québec constitue un objet privilégié pour cette approche à l'étude du
pouvoir : comme ville historique, pôle de développement régional et capitale
de la province du même nom.
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